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OPELOUSAS:
SAMEDI matin, : : : : 3 JUIN 1876.

UyLes ondes frquentes que nous
avons depuis dix ou douze jours, ont
pour effet de faire pousser avec profu-
sion et rapidt46 les mauvaises herbes
dans les champs. Il set vrai queles r-
coltes en profitent dans la mme pro-
portion; mals cela donne un surcrot
d'ivnrge aux planteurs, qui peuvent 
peine conserver leurs rcoltes on bon
ordre.

Les donn6es qui nous viennent de la
campagne sont encourageantes quant 
la rcolte prochaine. Elle esten arri-
re, il est vrai; mais elle se prsente vi-
gourense et uniforme.

Les affranchis, nous sommes heureux
de le constater, ont beaucoup arrt
leurs frquentes prgrinations dans les
villages voisins et les carrefours, ce qui
indique deux choses certaines; la pre-
mire, c'est qu'ils n'ont plus de petit
change dpenser; la seconde, c'est
qu'ils travaillent pour en faire d'autre,
et cela ne viendra probablement pas a-
vant Octobre ou Novembre prochain.

CyNous publions aujourd'hui, en an-
glais, les procdures dela runion pour
organiser un club dmocrate, samedi
dernier, suivi de la retraite d'une tren-
taine de membres qui ont cru avoir 
combattre l'influence de Kellogg et de
certains de ses partisans et affids, dans
l'assemble.

BLa Cour Suprme s'ouvrira en no-
tre ville, le second lundi de Juin, le 12.

A cette occasion, nous rappellerons
aux parties qui ont des affaires devant
ce tribunal, ainsi qu'aux avocats qui les
reprsentent, que nous sommes prpa-
rs imprimer promptement et nette-
ment, les brefs que l'on voudra bien
nous confier. Nous ferons une rduc-
tion librale sur tout ouvrage de ce gen-
re qui nous sera donn avant le 8 Juin.

Un correspondant de l'Enterprise de
Washington, du 31 mai, mentionne ain-
si l'assemble tenue Samedi dernier en
notre ville, dans le but d'organiser un
Club dmocratique:

"Citoyens purs et vritables, soyez
vigilants Samedi dernier, une bande
d'individus qui tiennent des commis-
sions de Kellogg, ont pris possession
d'une assMmble la Maison de Cour, 
Opelosssa, et ont, sans faioD, procd
organiser un Club Dmocratique.

"Y eut-il jamais une comdie plus
burlesque? .

"N. permettez pas que ceci soit rp-
t nulle part dans la Paroise.

Taua BLUM.
Presque tout est vrai; nous sommes

pein de le constater.

CUne runion mensuelle de la com-
pagnie des Pompiers No: 1, aura lieu 
la Remise de la Pompe, Lundi prochain,
6 heures du soir.

M. M. E. Girard, de Vermillon-
ville, un avocat en renom dans l'Etat,
et bien connu dans notre Paroisse, est
port comme candidat pour Juge de
District pour Lafayette, Vermillon et
Cameron.

Mears. R. P. O'Bryan, d'Abbeville,
et Jos. A. Chargeoip, de Lafayette, sont
candidate pour Avocat de District.

mVoici les noms des dlg6s de la
Louisiane la Convention Nationale
Dmocratique qui aura lieu St. Louis
(Missouri), on Juin prochain, savoir:
Pour lEtat entier, R. H. Marr, Robert
C. Wickliffe, T. C. Manning et E. E.
IUdd. lerDist. Congressioonel, Tobin
et L. St. Martin. a4 District, Mellon
et McConnell. 3e. District, Goode et
Brent. 4e District, Moocare et Jeffries.
5e District, Mitohel et Cochran. 6me
District, Garlaud et Pipes.

ge'Nou avons annonc, il ya quinze
jours, que M. Xavier Cart avait vendu
les Seoares de la Pointq aux Loups, et
qu'il se retirait de l'exploitation de cette
retraite d'Et6. Nous sous somames trem-
p ei partie. Quoiqu'il ait disps de
soa tablisement, il continuera encore
cetteaiaon recevoir les visiteurs, et
cet efetil vient d'arriver dela Nonu-
velle-Orleat avec les prvisions nDces-
atires pou accommoder ceux qui dsi-

reralentee prvalir Rees sources. Il
sera prt danaelqe jiuraA recevoir
les visiteaurs.

On sait qUe .eoe* urewn i Ilu6es 
34 alli aso noed te ville,
et elles so,tga oameseaor que
nas nom abstoei ls4ar(p r la ver-
S ud lears eaux.

'Nous soverroas le Courrier d'ici 
Nletio, par elubs de cinq on plus, 
raMesde 10 enta par aoie, poMr l'ane
*a l'eatre lague, ou 15 oeatis par mois
paN lp u eax laagues.

Mr P. <.Oo de St. oeep', ocrit:
"J* M4efi deasmaebines co-

dm de Qreewt No. 9, et je roie
que e'eet wad eilleures machines
qefajae nas vues. Elle eat toujours
e ba rdreetJ laosuhaeSgrai pour

' , ottea, d'Abberit.

Al Maluei dV Cogt,
e SeS audieess 4,ait

t .ra.utear at6, comme

asdeare*tde sa snedrit." s

LE COMITE D'ENQUEyo1 CON-
GRESSIONNEL.

Nous avons eu en 1872, un comit d'en-
qute congressionnel, dont la mission n'a
en d'autre rsultat qu'un volumineux rap-
port, o l'on peut trouver des informations
utiles sur les actes et les procds du gou-
vernement de Warmoth. Nous avonu eu
en 1875, un autre comit, dont les in-
vestigations ont difi le pays sur la ma-
nire dont les cratures de Kellogg s'y
sont prises en 1874 pour refaire l'lection
au profit des radicaux.

Bien que ces deux comits congres-
sionnels fussent composs en majorit de
rpublicains, ils n'en ont pas moins servi
mettre en lumire les vols et les frau-

des commis sous le rgime des carpet-
kaggers. Les rapports de ces comits
resteront comme un recueil de preuves
attestants les illgalites et les dprda-
tions monstrueuses qui ont caractris les
quatre annes du gouvernement de War-
moth, et les fraudes ritres sur les-
quelles se sont tayes les usurpations de
1872 et de 1874, appuyes par deux in-
terventions fdrales.

Un nouveau comit congressionuel
vient de partir de Washington pour venir
faire une autre enqute en Louisiane.
Cette fois, ce comit nomm par une
Chambre dmocratique-la premire qui
ait sig Washington depuis la guerre
de scession-est compos en majorit de
dmocrates, et nous devons attendre de
lui une plus haute impartialit, parce
qu'il n'a pas intrt mnager les radi-
caux ni empcher la lumire de se
produire.

L'oeipre de ce comit est complexe.
Bien que l'enqute qu'il est charg de
faire ne soit pas motive par une occur-
rence rcente ni par la situation' politique
actuelle de notre Etat, elle peut, cepen-
dant, par la nature mme de son objet,
embrasser quantit d'actes et de maneu-
vres qui ont contribu l'tablissement
de l'usurpation de Kellogg.

L'investigation doit N'tendre en effet,
tous les agissements des fonctionnaires

fdraux en Louisiane. Elle peut donc
aussi bien porter sur les actes arbitraires
du juge Durell, et sur la connivence de
l'avocat d district dans la confection de
l'ordre de minuit, que sur les manoeuvres
du "ring" des banqueroutes;- aussi bien
sur les fraudes commises au dtriment du
Trsor, dans le dpartement de la poste,
dans celui de la Douane et dans celui du
revenu intrieur, que sur les abus qu'a
faits de son pouvoir le marshal des Etats-
Unis pour supporter la faction radicale
locale. On voit que la sphre est vaste,
et que le comit a le pouvoir de recueillir
tous les lments de l'histoire eorite du
rgime radical eo Louisiane.

La tache est lourde, et il dpend des
citoyens de l'allger et de la shimplifier
par leur empressement fournir au co-
mit toutes les informations et toutes les
preuves qu'ils possdent. Ils abrgeront
le travail en ase mettanit a l'avance en
rapport avec le comit auxiliaire orga-
nis pour assister le comit congres-
sionnel et qui sige au dessus de la
Bourse au Coton, rue Gravier No. 191.

Il est du devoir des citoyens de sacri-
fier leur intrt ou leurs convenances
personnelles pour contribuer porter le
coup de gage a nxetnis *otan
merci pil,! _N l
puis Lt a&u oa I 'i i e d&|
chose craindre de ceux qu'ils dnonce-
ront, car les jours du radicalisme sont
compts.

Les scandales auxquelds donn lieu
l'administration de fillit lee pritiques
frauduleuses qui avaient cours dans le
dpartement du revenu intrieur et de la
Douane, sont ehobeses de notorit publi-
que la Nouvelle-Orleabs. Ce. Guifaut
produrer au comitd, ce sont des fas pr4cis
avec des noms et des dates et des preuves
ou des tmoignages l'appui.

Le gouvernement du Trsor fait pour-
suivre les distillateurs et pargne les vrais
coupables, lesemploys fdraux qui, par
leur initiative ou leur connivence, ont
or la fraude ou l'ont rendue possible.
C'est ceux-l qu'il faut livrer au comit.

Quant ui rle politique "jou par les
fonctionnaires fdraux, il sera facile
d'tre clair ce sujet, si ceux qui ont
seri fastruments subalternes auiH
neu*ioirnprenient qu'il n'ot pqua
gagr 4 e ler la vrit.

L'amqute conmmence e Wasi
et qi doitse continuer ici, a dj prV q
de euriisieo rvlations. Le arBip
l'avocat.gnral d'accorder l'impunit au
major Seelye, les perscutions, les aotes
d intimidation et les tentatives d'assasir'
nat diriges la Nouvelle.Orlans contre
plusieurs tmoins, attestent les apprehen.
sions qui existent dans le camp radical.
La vrit, si elle est pleinement connue,
doit ctaser saM0faucun doil, Js ie.e
neurs de la clique orro1pu t iij pire.
contrler encore les destie ded ntre'
tat.

L'intrt bien entends saon moins que
le patriotisme font donc un devoir tous
les citoyens 4'apporter leur contingent
d'informations et de preuves, pour aider
dmasquer les fonctionnaires fdraux
prvaricateurs ou coupables d'abus de
pouvoir. C'est le premier engagemient
de la campagne lectorale, et ceux qui
peuvent y jouer un rle utile ne doivent
se laisser arrter par auacune eonsidtua
tion personnelle.

Pour la premire fi, anu comit con-
resionoel sympathique I notre cause,

di a i nous rendre pleine et entire
justice, vient au milieu de nous prt en-
tendre nos dolances et nor griefs. L'in-
rt de notre salut exige donc que nou
radiaus de tout notre pouvoir. Nous as.
prons que chaoan le comprendra ainsi
et qu'i n'y aura S i hsitation, ni d6t1al
b aoni abstention, ni dsertion, au m-o

ewnt o l'oeaion s'eoffre de frapper lga-
lementies anmeiam de la Louisiane.

SDe mos noa at*lger seuvenir se conserve
pmiae parami les homiae.

Le Comit Congressionnel d'enqute.-
Tous les membres du comit Congres-
sionnel d'enqute sont arrivs la Nou-
velle-Orlans l'exception de Mr New
de l'Indiana.

Voici les noms de ces membres:
Honorable R. L. Gibson, dela Loui-
siane, A. E. Stevenson, de l'Illinois,
Jas. B. Reilly, de la Pensylvanie, O. D.
Conger, du Michigan, W. Woodhurn,
du Nevada, J. L. Vance, de l'Ohio, J.
S. Blackburn du Kentucky et Darrall
de la Louisiane.

Le comit a en une runion prlimi-
naire l'htel St. Charles, vers une
heure hier aprs midi, pour s'organiser
dfinitiveminent.

Le comit commencera probable-
mnient siger aujourd'hui mme.

Il est question d'entendre certains
tmoins huis clos, parce que ceux-ci
ont peur d'tre en butte aux ven-
geances de la Douane si leurs noms
taient connus et si surtout leurs dcla-
rations taient publies. On nous dit
que Barrett est effectivement un tmoin
trs important et que ses rvlations
vont jeter le dsarroi dans le camp dles
carpet-baggers de la Louisiane.

Plusieurs politiciens de Washington
sont venus avec le comit d'enqute,
enti'autres le notoire George W. Carter,
qui a et autrefois orateur de la Cham-
bre des reprsentants de la Louisiane.
-Abeille, 30 mal.

Washington 22 mai.
Le Prsident a envoy aujourd'hui au

Snat les nominations suivantes:
Edwards Pierrepont, de New-York,

(maintenant Attorney-gural), minis-
tre en Angleterre.

Alphonso Taft, de lOhio, (mainte-
nant Secrtaire de la guerre), Attorney
gnral.

J. Donaldson Cameron, de la Pensyl-
vanie, Secrtaire de la guerre.

Le Snat a ratifi immdiatement ces
trois nominations.

y"La Cour Suprme de l'Etat vient
de rendre sa dcision dans l'affaire de
Moncure vs. Dubuclet, au sujet de la
place de trsorier d'Etat. On se rap-
pelle qu'a l'lection de 1874, bien que
Moncure et la majorit des votes le
Returning Board dclara Dubuclet lu,
en cartant ou en modifiant les votes
de plusieurs paroisses. La cour su-
prme dclare que les actes du board
sont sans appel et qu'aucune cour ne
peut modifier ses dcisions. Ainsi cinq
politiciens peuvent faonner leur ide
le verdict populaire et carter tout can-
didat 4ui n'est pas leur guise en fa-
veur des cratures de leur choix.
C'est vraiment une belle chose que le
droit de suffrage en Louisiane.

i Ruche Louisianaise.

* L'AVENIR DU SUD.
Nous emprunton la revue politique

d'un confrre franais le Bulletin de
New-York, excellent journal financier
el commercial, les passages suivants:

Il est une autre question qui est au
moins aussi importante que celle de la
Reforme, c'est celle de la reconstruc-
tion des Etats de Sud. Au lieu de ten-
dre une main amie aux vaincus aprs
la guerre, le parti rpublicain les a
soumis au rgime du sabre et s'est par-
tag leurs dpouilles.

Les anciensEtats Confdrs gouver-
ns par les proconsuls du Nord n'ont
pas pu se relever et gmissent encore
aujourd'hui sous le poids des ezactions
de toutes sortes qu'ils ont eues subir.
Il faut que ces Etats soient purgs des
fonctionnaires que les "rpublicains"
leur ont imposs, et qu'ils reprennent
dans l'Union la place qui leur appar-
tient.

S.i un certain point de vue, la guerre
de sesession a ruin les Etats du Sud,
elle sera dans la suite la cause de leur
dveloppement. Les soldats de l'arme
du Nord, en appliquant la torche aux
plantations du Sud, ont allum le feu
qui a purifi les Etats de cette partie de
l'Union. Ils ont brutalement dracin
l'esclavage qu'il et t prfrable sous
tous les rapports. d'abolir graduelle-
ment. Le remde a t violent, mais
la gurison eut t prompte sous le r-
gime d'une politique conciliatrice. Au
lieu de suivre cette voie, le vainqueur
n'a libr le noir, dont il se souciait fort
peu, que pour enchaner le blanc.

Cet tat de choses touche heureuse-
ment sa fin. Le parti que les hasards
de la guerre ont port au pouvoir, suc-
combe aprs seize ans de rgne sous le
poids des infamies de toutes sortes qui
l'ont dshonor et perdu jamais. Une
re nouvelle est sur le point de s'ouvrir
pour le Sud, qui va pouvoirfaire enten.
dre de nouveau sa voix dans le grand
conseil de la nation, et qui, rendu lui-
mme et rgnr, saura se rendre ma-
triellement indpendant du Nord tout
en restant uni lui au point de vue po-
litikue.

De tous les Etats du S4d, la Louisia-
ne est oelui qui est appel devenir le
plus important. Sa mtropole, situe
l'embouchure du Mississippi, sera
bientt ce qu'elle aurait toujours d -
tre, l'entrept de l'immense Ouest, en-
core dsert et inculte en grande partie,
mais dont les nombreux produits actu-
els peuvent tre transports beaucoup
meillear march la Nouvelle-Orlans
qu' New-York. Lorsque les Etats de
l'Ouest seront entirement peupls, et
que d'un autre ct, lI culture du mais
et l'lve des porcs auront pris l'extea-
sion dont ils sont capables dans laLou-
isiane, tous ces produits seront oxp-
dia directement de la Nouvelle-Or-
lauisen Europe, et ce port sera, dans
an temps donn, un des plus impor-
tants de VtTion. Mobile et Charles-
tom devier dnt de leur ct des cen-
tres comnatiaux de premier ordre et
les Etate &d Sud dbarrasss de l'escla-
vage quiemmpchait leur dveloppement
et ds pieoconsuls du parti rpublicain
qul le#- pressuraient, deviendront le
plus beau fleuron de la grande rpub-
lique des Etats-Unis d'Amrique.

Xi'mpurnr Dom Redro.

[Extrait de I'Abeille du 26 Mai.
On a tant a4 de Dom Pedro, de-

puis son arrive aux Etats-Unis, o il
est venu, moins dans l'intention d'as-
sister aux ftes du centiae anniver-
saire de Vindpendane amricaine
que pontr s'instraire, tn visitant en ton-
riste les prineipales villes de notre

vaste territoire, que nos lecteurs nous
en voudraient rellement, si nous ne
trouvions pas l'occasion de placer ici
une petite note biographique, propos
du visiteur distingu qui nous est ac-
tuellement de passage.

Disons tout d'abord, qu'en traversant
les Etats (ldu Nord, Dom Pedro a t
souvent importun par d(les personnes
trop dsireuses de faire la connaissance
d'un empereur, qui ont montr ainsi
plu d(le tact et beaucoup d'indiscrtion.
Nous n'en exceptons pas les principaux
fonctionnaires de l'administration mu-
nicipale de New-York, qui ont voulu
imposer, c'est le mot, une rception of-
ficielle et des discours prpars l'ein-
pereur du Brsil, quoique celui-ci eut
exprim le dsir d'tre trait comme
un simple visiteur tranger.

Il est vident que Dom Pedro n'aime
pas que l'on batte la grosse caisse pour
annoncer sa prsence dans une ville, et
qu'il a horreur des discouris longs eten-
nuyeux. C'est peut-tre une anomalie
clez lui, mais il a ce droit et, aprs
tout, il a bien raison de penser ainsi.
Esprons donc, pour l'honneur de la
Nlle-Orlans, que nos concitoyens sau-
ront respecter le dsir d'ue tranger de
distinction qui est venu leur demander
l'hospitalit pendant quelques jours.

Domn Pedro est notre hte, et la plus
lmentaire des rgles de la biensance
exige, que tant qu'il lui plairade rester
parmi nous, il ne soit pas importun
par une manifestation bruyante de la
curiosit du populaire et par des atten-
tions, qu'il ne demande pas, et qui lui
seraient au contraire parfaitement d-
sagrables,

Nous allons essayer de contenter
tous les curieux en dessinant, grands
traits, le portrait de l'empereur du
Brsil.

Dom Pedro ll est n Rio de Janeiro,
le 2 dcembre 1825. Il a donc atteint
sa cinquantime anne. C'est un hom-
mnie de haute taille et bien pris de sa
personne. Son visage est grave, pres-
qu'austre; son front est large et lg-
rement pliss comme l'est gnrale-
ment celui de tout homme qui a l'ha-
bitude de la mditation. Il porte toute
la barbe, qui est compltement grise.

Les badauds qui attendaient hier sur
le quai l'arrive dlu " Grand Republic "
pensaient videmment que l'empereur
du Brsil en sortirait, une couronne
resplendissante sur la tte, un sceptre
la main et un manteau de pourpre
sur les paules, comme un roi de trig-
die; leur surprise a donc t grande

Slorsqu'ils ont aperu un gentleman, vtu
d'un costume noir trs simple, avec un
chapeau de feutre mou sur la tte, qui
donnait le bras une damnie, pour l'ai-
der traverser le pont mouvant qui
1 conduit du steamier sur le quai.

Quand on leur a dit que l'empereur
et l'impratrice du Brsil passaient
devant eux, ils n'ont pas voulu le croire
tout d'abord.

Dom Pedro gouverne le Brsil depuis
1840, et il est trs aim de ses sujets.
qui ont en lui un monarque clair et

Slibral.
SSon pre, Dom Pedro I, ayant abdi-

que la couronne en 1831, et tant re-
tourn au Portugal, le jeune prince,

; alors g de six ans, est rest sous la
1 protection du peuple Brsilien,jusqu'en
1840, poque laquelle la Chambre des
' dputs l'a dclar majeur.

En septembre 1843 il a pous l'im-
pratrice Thrsa Christina, dont il a
en plusieurs enfants.

DomIU Pedro a le got de l'tude et
ddaigne les vains honneurs. Sa visite
aux Etats-Unis le prouve. Il est venu
en touriste et il prend note de toutes
les inventions nouvelles qui lui sem-
blent pouvoir tre utiles son pays.
. L'impratrice Christina l'accompa-
gne, ainsi que le vice-amiral de La-
marre, le vicomte Dom Retiro, Dom
Arthur Texeira de Marcido, Domi Pedro
' Antonio de Paiva, docteur Tenzai Fou-
tes, Doua Josephina de Fonseca Costa,
Doua Suana de Alcantaraet Dona Leo-
nida Espojel, qui font partie de son es-
Scorte.
i L'empereur, comme nous l'avons

Sdj dit, s'est arrt a l'htel St. Char-
Sles o des appartements avaient t re-
Stenus pour lui.

Hier tant la fte de l'Ascension, il
s'esr rendu la cathdrale St. Louis
dans la matine, avec sa suite, pour
entendre la Graud'messe.

Dans l'aprs-midi, il a fait une courte
prsmenade en voiture.

Dom Pedro partira probablement
pour les jetes afin de visiter les tra-
vaux du capitaine Eads.

AUX CANDIDATS.

Nos conditions pour annoncer un can- 1
didat en Franais et en Anglais, sont
quinze piastres, d'avance. Les candi-
dats qui se feront annoncer sujets au
choix de la Convention nominative, ne
paieront que dix piastres d'avance, la
balance ($5) sera paye s'ils sont choi-
sis par la Convention, et leur annonce
continuera. S'ils ne sont pas choisis,
leur annonce seraretire et ils n'auront
rien de plus payer.

Les candidats aux emplois de Ward,
(Juges-de-Paix et Constables) seront
annoncs pour six piastres, dans les
deux langues, $4 payable d'avance et!
la balance aux conditions expliques
plus haut.

Democrates, Attention! 1EN vertu de rsolutions adoptes par le Co-Smit6 Excuntif-de Paroisse du parti Dmo-
crate, sa sance du 20 Mai 1876. les votants
Dmocrates de la Paroisse St Landry sont a.
vertis qu'une lection aura lieu au lieu d'lec- j
tion dans chaque Ward de la Paroisse, le Sa-.
medi 8 Juillet 1876, l'effet d'lire des dl-
gus une Convention de Paroisse qui aura
lieu Opelousas, le 15 Juillet. Ces elections
primaires auront lien entre 9 heures du matin
et 5 heures de I aprs midi. sous la surveillance
de trois commissaires choisis par les votans.

La Convention de Paroisse a t convoque
dans le but de choisir des dlgus la Con.
vention d'Etat qui aura lieu Baton Rouge,
et pour choisir des candidats aux places de Pa-
roisse.

Personne ne pourra voter ces lections pri-
maires, moins d'tre sincremdnt et ouverte-
ment oppos au parti rpublicain et ses par-
tisans etc. etc.

Le Comit Excutif recommande l'organisa-
tion de Clubs Dmocratiques dans chaque
Ward de la Paroisse.

J. L. ESTORGE, Prsident.
C. B. AiNDRUS, Secrtaire.
Opelousas27 mai 1876.

CANDIDATS.
Senateur d'Etat.

i A la requte de mes amis de ce District,
Sje m'annonce comme candidat pour le Snat
Sde l'Etat, de la part du 10e district snatorial.

13 max. W. H. KIRKMAN.

N Juge de District.
VNons sommes autoris annoncer E.

T. LEWIS Esq. comme candidat pour la pla-
t ce de Juge du 8e District judiciaire, sujet /a
j nomination d'une Convention Dmocratique

de District s'il y en a une, ou si non. sujet 
Sla nomination des Conventions locales Dmo-
cratiques qui seront tenues dans le courant de
l'anne, dans les Paroisses St. Landry et Cal-
casieu. 11 mars 1876.

tP.Je suis candidat pour la place de Juge
b du Huitima District Judiciaire, l'lection

qui aura lieu en Novembre 1876.
_ GEORGE W. IIUDSPETHII.

Avocat de District.
1-eNous sommes autoris annoncer que

LAURENT DUPRE Esqr. est candidat pour
Avocat de District du Se District judiciaire, su-
jet l'approbation de la Convention Dmocra-
tique du District, ou des Conventions des Pa-
Sroisses qui composent ce District. [31 mar

rC'.J suis candidat pour avocat de District
du 8e District judiciaire, a l'lection qui aura
lieu en Novembie 1876

F'. FEREOLE PERRODIN.

Greffier de la Cour.
a -eNons soiiiiines antoris. annoncer que

lejnge A. GARRIGUES est candidat pour la
place de Greffier de la Cour de'District dans et
pour la Paroisse St. Landry, l'lection de
Novembre prochain. [18 mars.

EPNous sommes autoris annoncer que
Mr JAMES 0. CHACHERE est candidat-
la place de Greffier de la Cour de District dans
et pour la Paroisse St. Landry, l'lection de
Novembre prochain. [18 mars.

Sherif.
t. Nous sommes autoris annoncer que

le Capt. E. A. CARMOUCHE est candidat 
la place de Shrif de St Landry, l'lection
de Novembre prochain, sujet la unominiation

b de la Convention Dmocratique de Paroisse.

AVIS.
M A femme, Mathlilde Wartelle, ayant quit-

t le domicile conjugal sans raisons lga-
les, je prviens le public que je ne serai respon-
sable d'aucune dette qu'elle pourrait contrac-
ter sur imon compte.

JEAN GAY filsa.
Paroisse St. Landry 27 mai 1876, lui

LE DEPOT DES MACHINES A COUDRE
DE

Grover & Baker
V IENT d'tre transport dans le grand et
Vspacieux magasin quatre tages No. 5

Rue de Cliartres. Ceci favorisatt nos facilits
tendre et augmenter nos affaires, nous of-
frons atjourd'lui itn nouveau stock de Machi-
nes a point lastique, avec un assortiment
d'aiguilles, d'amliorations, d'apparatus, de
coton et soie en bobines, fil de lin. hiiiie etc.
tcemnren;t reus, et que nous offions ven-
dre aux prix les plus bas pour du comptant.

Ces marchandises sont fabriques par la
Comgagnie de Machines coudre de Grover
& Baker, pour son propre usage, et peuvent
tre garauties comme tant

LES MEILLEURES
sur le march.

II. H. TRUE,
Agent gnral pour le Sud.

20 avril. 6m.

AVIS.
M; 'ETANT assur des services de M. Wal-
. ton A. Saudoz, un pharmacien accompli

et e.xperimenit.le public est par le prsent a-
verti qlue les prescriptions et les mdicaments
seront prpars avec soin, et toute heure du
jour ou de la nuit; la rsidence de M. Sandoz
tant adjoignante la Pharmacie. et il se fera
toujours un plaisir de servir les clients A toute
heure du jour ou de la nui!.

C. MAYO, agent.
A I'enseigne du Gros Mortier.

Opelousas 21 aout 1875. 44tf

Eureka House.
Vis a--vis la Maison de Cour, Opelou-

sas, rcemment rpare neuf. Une
attention particulire sera porte aux

pensionnaires et visiteurs. Table des meilleu-
res, et prix modrs. On sollicite l'encoura-
gement du public. A. LACOMB.

13 Nov. 1875. 5tf Propritaire-

IVOgden Elmer, sellier, travaillera
aux prix les plus modrs, son ate-
lier, rue Landry, dans le magasin de
dpt de Lefebvre, prs de la poste.

5?M. Elmer, sellier, rpare les voi-
tures, les selles et les haruais, son ate-
lier, rue Laudry, presque vis--vis l'an-
cienne curie Poiret.

JOSEPH .M MOORE.
AVOCAT JURISCONSULTE,

EXERCERAsa profession dans toutes les
Cours du Huitime District Judiciaire.-

Son bureau est le mme occup ci-devant par
Swayz & Moore, et plus recemment pal
Moore & Morgan, rue Bellevue, Opelonsas,
Lue. Opelousas 22 avril 1871.

WM. HERR, Jr. Barbier.
YANT rcemment ouvert un Salon de
Barbier, rue Main, entre le magasin de

D. Roos et celui de Mnnzesheimer, est prt 
servir ceux qui voudront se faire faire la barbe,
couper les cheveux, nettoyer la tte &e. Il
sollicite de l'encouragement de ses amis et du
public. Ses prx seront modrs.

Opelousas 15 Juin 1872. 40tf.

PORTRAITS.
T E soussign, Photographe, annonce au pu-
i. blic de St. Landry, qu'il est prt faire
d'excellents portraits, et qu'il ne chargera rien
si les clients ne sont pas satisfaits.

Le Jeudi et le Vendredi sont les seuls jours
de la semaine que les portraits d'enfants au-
dessous de l'ge de cinq ans sont pris.

DESIRE SOUYEUX.
Rue Main, prs de la Forge de V. Lastrapas.

Opelousas 22 Novembre 1873.

JOEL H. SANDOZ, Notaire,OFFRE ses services ses connaissances et
an public en gnral. Inventaires, as

sembles de famille, hypothqutes, contrats, le-
ves d'hypothques, ventes, transferts, pro-
tets, testaments, etc. etc. seront passs soit en
franais soit en anglais, au gr des parties, a-
vec les soins et l'exactitude voulus, et aux
prix les plus modrs.

On le trouvera temporairement an bureau du
Courrier, rue Main. Opelonsas. (10 janv.

BILLARD A VEWREB.
Une excellen-

.... .te table de bil-
lard 6 blouses
qui a cot. il y
a quelques an-

nes, $600, sera donn avec billes, queues etc.
pour $200 comptant. S'adesser 

N. QUATREVAUX.
Opeloulas27 Mars 1875. 24

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

R Eoit continuellement des

DROGUES ET MEDECINES
Frais, Ingrdients de Chimie, Peintures,
Teintures, Vrns et Boissons de Premire

Qualit.
Aussi, un assortiment complet de

MDECINES PATENTES
des plus en renom.

CIGARES,
TABAC

A FUMER, A CHIQUER ET A PRISER,
- - AINSI QUE -

PIPES ET CIGARETTES.
SEUL DEPOT DES

Bitters Aromatiques de Posey,
Et des Remdes Clbres de Posey pour les

Fivres Frissons.

LE QUARTIER-GENERAL
-- OUR LA-

PARFUMERIE
de choix, Arcicles de Toilette, &c., &c., &c.

- ET DE-

GRAINES DE JARDINAGE
-DE-

LANDRETH ET DE IBUIST.
WM. O. POSEY,

Proprietaire.
Encoignure Main et Landry, Opelousas.

Avr 10-Dec 4, 1875.]

Manufacture de Voitures.
F LATTE de Vencouragemeot qui lui a t

accord jusqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
en mme temps la contiunation de leur pa-
tronage. l1 sera toujours pret manufacturer
des bnggies, haAs et auti es vhicles sur cim-
i mande et de main de maitre. Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge, pein-
ture on garniture, seront excutes prompte-
ment et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les frais
de collection immdiate.

Le soussign a toujours en mains des backs,
des buggies &c. neufs et de seconde main qu'il
vendra bon march pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opelousas 20 Janvier 1,72. 19tf.

Machines a coudre de Howe.
LE soussign ayant obtenu l'agence pour la

venite des machines coudre par excellen-
ce de HOWE. annonce respectueusement aux
Sdaiumes de cette paroisse qu'il a en mains un as-
sortiment de ces clbres machines, qu'il ven-
dra aux prix les plus bas, soit au comptant, soit
des termes iaisoiinables. La longue exp-
rience du soussign dan ce genre d'affaies, et
sa connaissance parfaite des diverses machines
coudre, laautorisent recommander tout par-
ticalirem-ent ces machines au public. Leur
supriorit sur toutes les autres a t reconnue
depuis nombre d'annes, avec les amliorations
toute rcente qu'elles vienuent de subir.

Le soussign invite respectueusement les da-
mes venir examiner ces machines, leur cou-
ture parfaite et la facilit avec laqu-lle on s'en
seOrt. CI. DENIAU.

1 Sept. 49tf] Rue Main, Opelousas.

CIRAGE PERFECTIONNE,
A PPLIQUE aux toiles cires pour impria-

les, rideiaux et coussius de voitures, que (
nous pouvons recommander comme tant le
meilleur dont nous nous soyons jamais servi.
Nouis Pu ferons usage moyennant une faible r-
munration additionnelle, dans tous les ouvra- -
ges de ce genre, faits l'atelier de voiture de
8. P. Clark, Opelounsas, o on pourra en voir
des spcimens. JOS. GIBBS.

Opelonsas 7 Aot 1875. 44tf

R. MORNHINVEG,
HORLOGER-'IJOUT'IIER,

R tRue Main, Opelousas, s'occupera assi- -
dumnient de tons les ouvrages de ces dif-

frentes branenes, que l'on voudra bieu lui
confier. Ses prix seront trs modrs.

Opelonsas, 3 Janvier 1874. la j

J. L. Couret,F ACTEUR en sucre et en coton, et Mar-
chand Commissionnaire en gnral, No.

7 Rue St-Louis, Nouvele-Orlians.

LIGNE INDEPENDANTE.
Paquebot Regulier du Dimanche.

Le bateau vapeur lger et fin 1
- marcheur

ST. MIARY,
Capt F. PROBST, Commis, J. B. SCHMIT,P ARTIRA de Washington tous les Diman-

ches 10 heures du matin et de la Nou.
velle-Orlans tous les Mercredis 5 heures de
l'aprs-midi.

Pour fret on pasage, s'adresser bord ou *
Joseph Chnier, Washington. [lerJanv.

CHEVAL EPAVE.
IL a t arrt comme pave, par

le soussign, sur les ctenux de Pla-
i quemine, le 14 courant, un cheval

(entier) crole, petite taille, couleur sagne noir,
front blanc, g d'er.viron 10 ans, indompt,
marqu sur la fesse peu prs ainsi 43

C, cheval rde dans ce voisinage depuis 5
on six ans.

Le propritaire peut le tavoir en prouvant sa
Sproprit et en payant les frais.

JOSEPH BELLARD.
St. Landiy 20 mai 1876 32 5t

GLACE A VENDRE,P AR le soussign, sa Grocerie, rue
. Maine, vis--vis Julien Claude, 

5 cents la livre. S. JACOBS.

GLACE
A VENDRE en dtail parIA JULIEN CLAUDE

Opelousas 13 mai 1876. lm
A VENDRE.DEUX paires de jeunes cochons de six se-Dmaines, de race Guine-Chester. $5 la j

paire. S'adresser WALTON A. SANDOZ.
la Pharmacie Mayo, Opelousas.

Eufs demi et troisquarts Brahmas
Choisis pour incubation, vendre ce
bureau, $1 la couve de quinze.

A VENDRE A BON MARCHE.

LA moiti indivise de la moiti Est du quart
S.-O. (Io la Section 31, Township 2 8. de

la Range 5 Est, situe prs de Big Cane, et
contenant 80 acres et un tiers. S'adresser a

J. H. HOUSTON, Opelousas.

L'Abeille de la Nouvelle-Orleans.EDITION quotidienne, $14 par an, payable
d'avance; hebdomadaire, $5 par an.

r oC11288Q &
Le meilleur marche des Opelo seas

ENUE par Louis Desmarais, a .enIce,re des rues Bellevue et Market. g
MEILLEUR MARCHE QUE LE MEIL

LEUR MARCHE: MAIS POIU t DU
COMPTANT SEULEMENT.

N'oubliez pas de vous rendre au nmagsinblanc en briques et vous ferez certainemet
vos emplettes la.

Il ny a pas de charlatanisme l-dedans-
Observez nos prix: beau sucre, 10 cents lal
vre au dtail; au-dessous, par forts poids. B5e
sucre rafin, 12 112 cents. Sardines. 20 cela boite; buitres 12 112 cents la boite; bon cafr
Rio, 25 cents; sel, $2 le sac; farine bon ar.
ch de toutes les marques. Pore, paulesf
mues, jambon, graisso, savon etc. tout mneil.
leur march qu'au meilleur march, pour ducomptant seulement.

Un stock fort et complet de boissons et i.
queurs; whisky, brandy, rum,gin vins sherry,Port, Madre, bitters de toutes sortes. Enua
mot, cet tablissement contient l'assortimentlh
plus complet de grocerie de famille et de li.
quides que l'on puise dsirer.

Joignant la Grocerie est un Caf fourni de
boissons excellentes et varies.

Venez visiter ces tablissements, et nn,
sommes persuad que vous ne vous enirezpas
sans y faire vos achats, et si vous vous dcidie
ne pas acheter, nous nous quitterons tonjour,
bons. amia. LOUIS DESMARAIS.

Opeloutsas 10 Avril 1875. 26*

UJN grand assortiment de

Graines de Jardinage
et de

GRAINES DE FLEURS, FRAICHES,
res;u directemnent des agriculteurs, D. M. Fer-
ry & Co. de Detroit, Michigan.

Venez voir pour vous-mme.
C. MAYO & Co. aent.

5 Fv.] l'enseigne du Gros Mortier.

OPELOUSAS DIRECTORY.

Dry Goods and Groceries.

ANDRUS, C. B.-Family and Plantation

Groceries, Corn, Oats, Tinware, Glass. -

ware, &c. Corner Main and Landrysti. k

DESMARIAIS, LOUIS-Groceries, Liquors

Cigars, Hardware, Tinware, &c. Corner

of Market and Bellevue streets.MUNZESHEIMER, F.-Groceries, Provis
ions, Crockeryware, Glassware, Tinware

&c. Main st., bet. Landry and Bellevue.

ROOS, DAVID-Dry Goods, Clotbing, aisBoots. Shoes. Groceries, Hardware, &e.
Corner Main and Bellevue streets.

VILASECA, MAURICE-Dry Goods, Boots,Shoes, Iats, Groceries, Glassware, Tin.
ware, &e. Main st., bet. North and Grolde.

D~rusgstores.

MjAYO, CLAUDIUS-Drugs. Patent Medi.
1cisles, Chemicals, Paints, Oils, Varnishes,

Glass. &c. Corner Court and Bellevuests.

IP OSEY, JOHN-Drugs, Chemicals, PatestMedicines, Toilet Articles, Paints, Oils,Glass, &c. Corner Main and Landrysts.

Attorneys at Law.

E E STILETTE. E. D. - Attorney and Coun-selor at Law. Office in the Old Bank
House, on Laudry street.

T EWVIS & BRO.-Attorneys and Counselors
iJ at Law. Office on Landry st., between
Court and Market streets.

1 ARTEL & HUDSPETH-Attorneysand
V1 Counselors at Law. Office near corner

of Court and Landry streets.

lO ORE, JOSEPH M.-AttorneyandConn.I selor at Law. Office on Bellevue street,opposite the Market House.

OGDEN, JOHN N. -Attorney and Con.
selor at Law. Otfice with the Parish Re-

corder, Court House Square.

PERRODIN, F. F.-Attorney and Counselorat Law. Office in brick building at eor*
ner of Market and Landry streets.

Watchmakers and Jewelers.

j ODEMULLER, RUD.-Watebmakerand
LJBarber. Watches, Clocks, Jewelry and

Musical Instruments repaired. Bellevue st.

E ALER, C. N.-Established 1845. Watches,Clocks, Jewelry and Sewing Machines re-
paired. Corner Main and Landry streets.M ORNHINVEG, REMI-Watches, Clocks

and Jeweiry repaired. Main street, ad-1joining C. Mornhinveg's tailor shop.
______Miscellaneous.

C OURIER JOB OFFICE.-Every deacrip'
tion of Job Printing from a small Cad to

the largest Poster, at N. O. prices. Main st.

G OSSELIN, PIERRE-Wheelwright. All
work in his line done promptly, for cash.

Shop at Northern extremity of Main street.

HTIADDEN, LOUIS - Physician and Sor-

geon. Office at residence, southern ex,
tremity of Union street.

H ERR, WM. Jr.-Barber Shop. Shaving,
Hair-cutting, Shampooing, Hair-dyeing.

Main street, opposite Johnston's Stable.

JOHNSTON, W. M.-Horses, Buggies and

Hacks to hire. Hauling done. Horses fed

and cared for. Main st., opp. Munzesheimger'sJOBIN, JOS.-Blacksmith Shop. Particular
attention paid to horse-shoeing. Black-

smithingin all its branches. Main street.

LIGHTLEY, WM.-Tin Shop. Tinware ofL all kinds, and Buck's Brilliant Stoves.
Landry street, near the Postofiee.
MORNHINVEQ & DANTIN-FashionableM Tailors. Clothing made to order inthe
latest style. Main street, opposite J. Cliadek.

PULFORD, GEO.-Saddlery and Harness
- of all kinds. Varieties Building, Main
street, between Landry a

SKINNER, L.-Gunsmith. Arms and Wa5
chinery of all kinds repaired and toolt

sharpened. Landry street, near the bridge.
FHE OPELOUSAS COURIER.-Establish*T ed 1852. Published weekly, English and
French; subscription $3 in advance. Main et.

TATTER, L.-Lager Beer and Lunch Fer"

aiture made to order and repaired. Petf

ferkorn's old stand. Bellevue street.

Z WEINERT, C.-Gentlemen's Boots and
Shoes made to order. A fit guaranteed.

Bellevue street, near corner o' Main.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $2 50 par m
payable d'avance, ou trois piastres dans 10
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante celntpaP
carr pour la premire insertion et vingt-ciD4
cents par carr pour chaque insertion suvbs
queute. Huit lignes ou moins constitnerOet
un carre.

Les avis qui seront envoys pour trepubli6
seront insrs en Franais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) JGP
qu' ce que l'diteur juge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques devront
payerquinze piastres d'avance, s'ils vealent s
faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remnerciment,
les rclames, les communications d'un genre
personnel, etc., se paieront au taux des avis.

Les articles d'une nature personnelle (quand
toutefois ils se-ront admissibles) se pqieropt
vingt cents la ligne et d'avance.


